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Pour ce numéro, la SCR a effectué un sondage auprès
de ses membres pour voir ce qu’ils pensaient de la
retraite : quels projets les attendent pour l’avenir et

quels rôles ils pensent adopter lorsque leur pratique active
ou leur travail de recherche ralentira.  
Sur les 162 membres interrogés, 54 ont pris le temps de

nous faire part de leurs réflexions. Trois quarts (74 %) des
répondants ont indiqué avoir commencé à penser à leur
retraite, avec un 17 % additionnel admettant avoir accor-
dé quelques pensées, mais fort peu, à leur vie après la 
rhumatologie.
La communauté des patients du Canada serait certai-

nement heureuse de savoir que le retrait graduel de la 
pratique était le plan le plus probable pour de nombreux
rhumatologues (64 %) et que demeurer en pratique à temps
partiel (42 %) était aussi une notion fréquente. Le quart
des répondants prévoient demeurer actifs sur de nombreux
autres plans, y compris une participation médicale conti-
nue d’une façon ou d’une autre (Tableau 1). La diversité des
plans post-pratique était impressionnante à voir; l’avenir 
de la rhumatologie au Canada s’annonce bien si nous 
poursuivons dans cette direction!
Que ce soit un peu (27 %), modérément (40 %) ou beau-

coup (25 %), les répondants admettent que la rhumato-
logie leur manquera le moment venu. Ils s’ennuieront de

plusieurs aspects de la pratique (Tableau 2), ce qui illustre
bien le dévouement de nos membres pour le domaine. 
Le sentiment de réalisation associé aux besoins et défis
médicaux que vous rencontrez figurait dans les premiers
rangs (69 %) de ce qui leur manquera, de même que leurs
patients (79 %), leurs collègues (66 %) et les occasions de
collaboration (47 %). 
La SCR est toujours ouverte à vos suggestions à propos de

ce que nous pourrions offrir pour faciliter la transition vers
la retraite. Les points d’intérêt souvent cités incluaient les
occasions d’emploi (remplacements, enseignement à temps
partiel, pratique partagée), l’assistance pour la fermeture
d’une pratique et les aspects légaux/logistiques de l’entre-
posage des dossiers. 
Pour ceux qui s’inquiétaient de savoir si cet appel était

un moyen de « vous mettre au pâturage », il n’en est rien 
du tout! Le but de la SCR est de vous soutenir dans vos 
transitions le moment venu et pas avant. Si vous avez des
questions ou des suggestions à propos de comment nous
pourrions mieux vous soutenir, n’hésitez pas à communi-
quer avec Claire McGowan à claire@rheum.ca.

Christine Charnock, PDG 

Que nous réserve l’avenir?
par Christine Charnock, PDG

Tableau 1. Que vous voyez-vous faire au moment de
prendre votre retraite? Veuillez choisir toutes les
réponses applicables. 

Autres réponses reçues : partage d’emploi; consultations mobiles en
régions rurales; poursuivre la recherche; participer à des tournées
hospitalières; continuer à travailler jusqu’à ce que je n’en sois plus capable
sur le plan cognitif ou physique; faire du bénévolat ou appuyer les
médecins actifs; travail médico-légal; passer du temps avec ma famille;
autres projets hors du domaine médical.

Me retirer graduelle-
ment de ma pratique 64 %

Arrêter d’un seul coup 8 %

Demeurer en pratique à
temps partiel 42 %

Faire des 
remplacements 11 %

Être un mentor pour un
nouveau rhumatologue 13 %

Voyager à l’étranger
pour enseigner 13 %

Autre 25 %

Tableau 2. Qu’est-ce qui vous manquera le plus de la
rhumatologie? Veuillez choisir toutes les réponses
applicables. 

Autres réponses obtenues : me lever pour faire ce que j’aime
chaque jour; mon équipe; l’enseignement et le mentorat;
poursuivre la tradition familiale en rhumatologie.  

Mes patients 79 %

Mes collègues 66 %

Mon personnel de
bureau 38 %

Les conférences de 
rhumatologie 42 %

Les cas cliniques 
complexes 45 %

Le sentiment de réalisation
de savoir qu’on répond

à des besoins médicaux
69 %

Autre 13 %

La recherche 26 %

La collaboration avec les
autres professionnels de

la santé 
47 %


